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Les populations pauvres et marginalisées sont les plus exposées aux conséquences des 
catastrophes naturelles (ou non naturelles d'ailleurs). Une partie importante de ces populations 
vulnérables se trouvent dans les zones rurales et sont, à ce titre, les cibles principales des efforts de 
développement agricole et rural, en particulier dans les pays pauvres. Ceci justifie que notre 
compagnie traite ce sujet car souvent les programmes de développement agricole et rural, qui 
rentrent tout à fait dans le champ de nos compétences et de nos préoccupations habituelles, ne 
prennent pas assez en compte la nécessité de mieux se prémunir contre les catastrophes et de mieux 
se préparer à réagir lorsqu'elles se sont produites. 

 
Il se trouve par ailleurs que notre confrère allemand, Theodor Dams, qui nous a beaucoup 

incités à mettre cette question à notre ordre du jour, est très actif dans le débat international sur ce 
sujet, débat qu’il a d’ailleurs largement contribué à promouvoir et auquel il continue d’être 
étroitement associé. Son exposé, le premier de cette séance, est consacré à la présentation de ce 
débat international. 

 
Le deuxième exposé sera fait par Pierre Spitz, Directeur de Recherches à l’INRA, qui, depuis 

les sécheresses des années 70 dans le sous-continent Indien et dans les pays Sahéliens, a une longue 
expérience des liens entre lutte contre les catastrophes naturelles et politiques de développement, 
notamment celles, exemplaires à bien des égards, du gouvernement de l’Inde, qui a mis en place et 
géré depuis des décennies un programme de stocks publics. Il nous montrera comment les débats 
passionnés liés à ce programme conduisent aujourd’hui au débat très moderne sur la reconnaissance 
du "droit à l’alimentation". 

 
Enfin, Philippe Masure, du BRGM et Directeur de l'Institut de la Montagne, nous présentera 

l'expérience française de gestion des catastrophes naturelles à la fois quant à la prévention des 
catastrophes naturelles, à la minimisation a priori de leurs conséquences négatives et à la gestion 
des conséquences a posteriori, pour se demander enfin si celle-ci peut servir comme référence pour 
les pays en développement. 

 
Pour un public français, à qui s'adresse d'abord toute séance de notre Académie, ce sujet 

renvoie au problème plus large de la gestion des risques par la société. Avec les crises de la vache 
folle, des OGM, etc.. il s'agit bien d'une question centrale aujourd'hui et qui interpelle directement 
le milieu agronomique, au sens large du terme, et donc d'un défi intellectuel pour nous. Dans cette 
perspective cette séance peut être placée dans le prolongement de celle que nous avions consacrée à 
l'expertise il y a quelques années. 
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